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Chatoau de Velours
Pan Peur Fever

Suite.

La Channel avait eillicité cetto
promesse. Eide fut triste de l'avoir
obieleue,
—Fisæ le ciel que ce soit [a der.

weve foie | diteil:en un gras soupir. -

Pichenet c'était levé 11 avait été
y rire nue veste de ontonnade blou-
«suit puilloté d'argent, que Malbrouk ‘
Lut avoit apportée Je matin mêne. !
—Vois, dit-il, comme Je vais être |

beau!
Los larmes resinront aux yeux de

is pauvre femme. fichenet jeta la
veste ct re mit À genoux dovant
elle.

—“%tu pleiros, dit-il doucement
1e-tu que j: prenne mon ood.
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OÙ L'oN DINK

Madame 1s vicomtesse de ‘args
mel avait une robe de damas jaune
qui cutait vingt-hnit livres Jig sous
l'aune, Rile ne le exch« poiot à ws-
dam 4 vicomtoms de Lan livezy,qui
lui déclara, eu échango, que sa garni-
ture Je dentelles brabançonnes v.lait
soitiate et quing: lois moins deux
écux,
Modame la vicomtesse le Brec du

Luniz de Cramayeul en-Gévéson-les-
Fomés-sur-Pupayoux avait fait refai-
resaribe de Inmp:s à cœur, avec

biuffants pareils Sa œinture était
L. ee,

Madame la vicomtesse du Honni-
hic, dans tout l'éclat d'une b-auté
qui avait sis boit lustres à s'épanouir,
portait une vbligesnte de satin olive
avec rubans morJurés qui cffrouté-
tuent chatoysient.
Madame la vicomtesse de Cialirouet

plaçant plus haut son orgueil, avait
trouvé moyen de faire entrer deux
douzaines de plumes d'autruches dave
sa cuiffure. Kille portait très bicn ce-
la. Vous eussirs dit un catafaique.

Les autres vicoutesses avaient fait
ce qu'elles avaient pu.

ie chevalier de Ba isbreux, pou-
dré comme une houppe, uimit
pone In promidre fois un habit de ea-
tin tourtorello dont Is coupe sembluit
remonter aux Ages hérviques. M. de
Poilbriant avait ses mollets des grands
jours M. de la Guerche portait us
solitaire de deux mille louis,

M. do Peavern, le bas breton, n'a
vait ni matin, ni manohetts ; mais us
04 de gigot qu’il avait mangé le ma
tin sans compliment, à le santé de
trois ou quatre pintes de cidre dur,
l'entourait d'un parfum d'ail réslle-
mont appétissant,
Ce gentilhomme, da reste, portait

haut, mettait des clous à ses souliers,
Erasseysit d'une manière offomenate,
et donnait des coups d'épée très-crêne-
ment détachés à tour eux qui n'ai-
maient pas le gigot à l'ail. C'était sa
manière de voir en politique.

Nous devons pourtant avouer qu'il
y avait ldshes M. le marquis de Noy-
ul, des gevs qui nu prétaiens point à
rire. À edté du bataillon un pou ef
frayant des vicmiesses, on voyait
tout un caalm de jeunes femmes ot
de jeunes files : uu bouquet mouvant
qui chatoyait et montruit tour à toor
chacune de cea balles fleurs, Mettez
quo les vioomtenses élaiens les feuil-
les de cLoux qui entourent quelque-

     

  

| A côté du funeste Badabreus, nai-

29 juillet 1980. |
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sibie à ce poiut dedéclamer des tira-
des de crébillon, côté de M, de la
Guerohe, envemi de l'ortographe, à
côté du Poilbriant ousté et du Pen-
vern, fanatique de présalé, il y avait
‘es cavaliers, et beaucoup, qui cument
fait, grand train, leur fortune à la
Cour de Paris.

Il y en avait d'autres qui n'avaient
pas bowin do faire fortune.

Quolques-uns s'uppeluient Rieux,
ou Rohan, ou Montbourcher, ou la
Housseye, ou Villiers de l'IsieAdam,
ou Goulaine.

Vous eussiez trouvé là des fils de
ce chevaleresque Îlny, qui partages
se descendauce eatre la Franc et
l’Angicterre. du Boberil, La Chalo-
tais. Châteaubriand, Derval, Argeutré,
Bonamour, Trédern, Broons, Chef.
fontaines. La Bourdunnaye, La Bé-
doyère, Kergariou, Duplewis de
Grénédan, Costqueu, Piré,Guébriant,
—e. d'autres.

Car il n'y a que Renns, après
Paris, pour posséder réunis tant de
noms pui occupèrent leur page dans
l'histoire,

Et tous, francs comme Vor. tous
braves c-mme lu pointe de leur
épée.

Frédéric Soulié, ce grand et dra
mitique eprit A qui Dieu perls à
l'heure de sa mort a peiot une fois |
les jeunes gens de Hennes, gaie sur le

| pré, guis à tn dvans, coubbritsate
d'amour, de vaillanoe et de foi: il a
fait un chet’ d'œuvre.

La maison de M. lo marquis «ie
Noyal était à l« mode, mais on n'y
subissuit pas dans toute sa rigueur
l'étiquette provinoiale. Madame la
marquise était mnrte en donnant le
jour à Blanche. L'hôtel de Noyal,
1irigé par une jeune fille, une enfant
of un marquis entre deux âges, lequel
portait cent mille livres de diamants
à la garoiture de son habit, gerdait
une physiouomie toute particulière.
Ou s’y amussit de bon cœur.
La langue furchue des vicomtesses

ne parvecait pes même à cavenimer
ses joics, Ft quand le criminel Ba-
dabreux n'y déciumait pas des scènes
de tragédie, l'eunui restait à la por.
te.

Où s'arrangeait pour rire, malgré
los alezaodrins malfaisante, ot à le
barbe des vicomtessen, Ceci n'est
uno métaphore; les vicomteses avaient
de la barbe, et celle de wadame de
Galirouët était rousse.
Quand Lacusen revint de son ex-

pédition auprès de Malbroek, le
diner était commencé, un trè-grand
dîner, qui promettait de faire hon-
eur au marquis do Ni et à 200
cuisinier. Lu place de Laousao était
restée vide; om avait remarqué sou
sbesass, mais les visomtesses avaient
faim et ve mordaicat encore que les
relevés de potage.
—Eh bien ! s'écria le marquis, vous

êtes un drôle de corpa, Lacusan! vous
êtes arrivé le premier et vous vous
mettez à table le dernier.

——l£zouses-moi, je vous prie, moe
vieur le marquis, répondit Lacusao :
une affaire d'une certaine importau-

 

vais, je sais! interrompit ma
dame de Galrouet ; on montant le per-
ron, j'ai vu, par dessus la mersille du
jardin, mousieur le somte qui causait
avec Malbrouk, le danseur de corde.
Madame la vicomtense de Galiconet

avait ce disint, un svurire à is
inuooent of poiutu. Us regurds
ousun qui salua la vicomtesse on si-
lence. ;
À von entrée, Marielle avait

imperceptiblement. Quand à ma
woiselle Blanche, elle lui avait jeté
un regard qui voulait dire :

—Het-oe fait ?
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anche, out bien le courage
de lui covoycr un baiser, à travers
une table do soixante couverts. Nous
ne pouvons qu'implorer pour elle l'in-
dulgence des personnes ruisonnables,

Aucune des vioumiosses n'avait
perdu ce mouvement. Ft toutes se
romirent in petto d'en faire une
uchée pour leurk #Findes dents. au

dessert, quand Jb progine ‘appétit se
Fait passé.

Cependant, le héros Lacusin se
mit à table et manges comme uo sim-
ple dragon,

Les deux premiers services dispa-
rureut, apres avoir été fités co cons
eience. ‘Tout était délicieux, On eu-
tonnait déjà “es hymimes à le louange
na bordeaux de Noyal. Les inngues
se délinient ; Blanche riait trop haut
avec ses voisins; Budabreux, comme
une eruche fêlee qui rend de viluins
sons, lnissait fuir quelques bémisti-
ches.

L'orchentre jouait en sourdine les
belles mélodies de Gluck, qui impati- |
entaient les vicomteases à l'unsoimité.
Kiles dissient néanmotbs que c'était
superbe. Jeunes femmes et jeunes fl.
les s'animaient; Marioile causait et
causait galment. Kilo avait eu pour
chacun des paroles gracionses, excepté
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Marielle avait fes yeux baissé:
des tressaillements sourds agituient
es lèvres.
—Eh! monsieur le chevalier ! n'é&-

oria le marquis en colère, quel demsert
sous donnez-vous là ? ne pouviez.
vous trou-er un sujet moins lugu-
bre ? e

tion, dit Lacuzan, de #1 voix sonore
et tranquille.

C'était la première parole qu'il eût
prononcé depuis quit avait pris la
place à table.
—Ume semble. monsieur le comte,

riposta Badabreux piqué au if, que
le pro-secrétaire du présidial peat
bien savoir...
—Monsicur le chevalier, interrom-

pit Lacuzin. hier, mon valet de
chambre est arrivé su château da
Grail en disant qu'on avait enterré

te, Mille pardons, mesdames : la fin
de mon histoire vaudra mieux que
le commencement ; je suis volontier
la marche de ce terrible mal d’enfer,
parce que les premières victimes ont
été mes pauvres sabotiers de la forêt 

{de Rennes...

  

 

—Monsieur le chevalier 2urait pa, .
du moins, y mettre moins erage. | Before Taking

! trois cents personnes la nnit précé-len- i

Reméde Spécifique de Gray !
Le GRAND

TRADE MARK.remède an "RADE
glale. Une
guérison

‘nmillivle
pot: ts
faiclesse
seminale, A

la sprrme- Paki
forthe. 1mAfter Taking

puissance el touts vs maladies qui
sont les suites des Labitudes hontenses :
per de la mémotre, la-aitude des mem-

, douleurs dans le dos, rbscnrcisse-
monts de Ja vue, decrépitude prémaiur-e
et plusieurs autres msledies qui condul
sent à la folie. à :a consomption où à
‘oe mort pricoce, [étails complete
lanx notre pamphict que noue envoyons
p'atis par l@ malle,
W@F Le remède apécitique est vendu

War tous les droguistes

à

$! le paquet
wa six pajnets pour $5. Il sera ensoyd
franc de port sär récepilon de le somme
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| mquise
. CIE. de MEDECINE de GRAY

Toronto, Ontario, Cars a
* MF En vent- chez O, J. DION janr
maci-n, ric Commerciale, Lavis c à
Québec chez tous les drogulses ctr mos
eten ‘tail, et dens tous ves eumaroits
du Canada et ies Etats Umis.
N B.—Lws demand-e pour notre mé

} lecime ayant angmentées, nous avons
là démunager à Toronto, où il vous

—Et Dieu sait combieu vous en leira maintenant de nous faire parvenir

pour ic comte Henri de Lacuzan. avez sauvé, Lucusan ! dit Albert de "He Legopinions.
C'était la faute de Lseuxan qui, Cuétlogon avec chaleur ; oui. vous 4 nov 1570.

seul, avait négligé de gromir ma cour ! avez le droit de parler du mal d'enfer,ow&
avant le diner. | vous! Plo

Qeend se uke, ses youz bel.Blaaghe ia Albert du regard.; ish
Inient trois fois plus que les bontous Une teinte rosde reparue sur les joues | DEPARTEMENT
de diament de sa veste. Le marquis
buvait peu: mais i! avait la tête fai
ble aux fumées de la gloire,

Ce fut le moment choisi par le tra-
gique Badabreux pour parler un pen
du mal d'enfer, que tout le monde tâ-
chait d'oublier. Cr tout le monde
avait peur du mal d'enfer, Depuis
une semaine l'épidémie faisait, dans
la ville même, des ravages effrayants.
—Oui, madame, dit ee Bidabreux,

en élevaut la voix de manière à couper
net toutes les conversations partieu-
lières, M. le pro-sccrétaire du prési-
dial n'avait aucun motif de me trom-
per: bier, le chiffre des décès montait
à vingt-veuf,

Cefut comme un coup de baguette.
Le silence se fit autour de l'énorme
table ; un silence morne et complet,
Et par un siogulier hasard,l'orchestre
frappant le dernier accord d'an chant
mineur, s'étouffa en un sourd gémis
sement. Chaoun se seutit un froid
dans les veines.

Marielle tremble et pélit. Le sou-
rire se glsça sur ses belles lèvres
roses.

—Vingt-neuf! répéta-ton à la
ronde, quand le premier frisson eut

Badubreux se rongorges.
—C'est évermo! dit-on encore ;

sur uve population de trente-mille
âmes |

—Permettes | pormettes ! reprit
Badabreux avec une vivacité qui
n'était pas exempte de satisfaction
(oat ily a du chsonl dans le gazet-
tier), je n'ai pas dit viogt-neuf ver la
population tout entière, j'ai dit vingt-
neuf sur la seule paroisse de Saint-
Etienne. Et il y n six paroisses à
Renues, sans compter Saint;Hélier,

-—Six fois viogt-neuf grommels M.
de la Guerche, ocie fait

Mais il n'était pas beaucoup plus
fort sur Le enloul que sur l'ortogra-
he.

¥ —Cels fuit cout soixante - que
torse, acheva Badabreez qui mit ses
ses maine em croix devant son as
siette.
—Eh bien ! dit Peavern, le Bas-

Breton, de oo train-là, ç+ ne durers
pas longtemps, voili tout |
—Ceut soizante-quatorse! répé-

taient copeudaut les voix de femmes ; Et comme le sigue do téte de La-

eusan répondit: * C'est fait,” made-
>= seul jour! c'est la fin du mos-

de Marielle.
— S'il faut un droit pour parler de

l'épidémie réguante, éommença Bada-
breux, je crois que monsieur le pro
scerétaire...

Mais un chœur de voix de femme
s'éleva:

—Parlez, parlez, M. de Lacuzan !
criaient-elles.

—Surce rapport de mon valet de
chambre, reprit ce dernier, je suis
venu aussitôt à Renues, je me suis
rendu chez les recteurs des cing pa-
tuisses principales, où j'ai appris qu'il
était mort dix personnes dans ia jour-
née d'hier.
Un long soupir de soulagement

courut autour de la table.
—Je savais bien ! je savais bien !

s'écria le marquis enchanté. Fables
que tout cela ! D'ailleurs, le mal d'en-
fer ne grimpeorait pas sur les hauteurs
de Suint-Melaine, où nous sommes.
A votre sauté Lacusan, vour aves ra-
menéle sourire sur les lèvres de nos
dames.

Ces dames,on effet, eouriaient. Ba-
dabreux tout seul avait l’air menaçant
et sowbre.

Mais Lacuzan secous la tête. Ma-
rielle le dévoruit maintenant du re

—Le mal d'enfer n'est pas nne fa-
ble, dit-il d'une vois lente et basse;
le mal d'enfer a gravi les hauteurs de
Saint-Melaine.

Marielle devint plus blanche que la
mousssline de sa robe.
—Ily » ua malsde près d'ici !

muemura-t-elle.

Une beure après, l'orchestre jouait
un menuet. Les entremets ot ledes-
sert avaient passé sur ces quelques
wots échangés à propos de l'épidé-
mie. Le boo vin du marquis avait
fi par ramener la gaîté.

Dix personnes, c'est si loin de cent
soizaute-quatorte.

Et puis les dtoors du wurquis de
Noyal vous eussent égayé les malades
du mal d'enfer eux-mêmes. Personne
uve sougealt plus à Ge eri de chouette
que Badabreux avait poussé. Scule-
ment, pour le punir et r ne pas
tuer dans sonperme Is joie renais-
sante, on avait interdit & oo Bada.
breux fandbre toute de frag ment dramatique, Il ea avait E
té plusieurs. * “ee

(4te
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|; TRAVAUX PUBLICS.
 

Des soumissions cachotôes, adressées
au so'issigné et endessees ‘: Soumission
pour lotraux de Télégra h:'" seront
reçues au Departement des Travaux Pu-
bilcs, jusqu'à SAMEDI, le 31 Jaillet
courant pour la fourniture de 2300 po-
teaux de tilégraphe ou plas, pour la
construction d'une ilgns de t-l<grapha,
devant w'é endre, depuis lo vi lige de la
Baie St. Panl, jusqu'à la ville de Chicou.
timi ; et aussi pourla fourniture de 1875
poteaux ou plus, pour une sutre ligne,
devant relier le vi:lige de ln Malbaie, à

| un certain endroit. à, ou près de l'em-
bourhure de Ia Bividre Saguenay.
Ces POTEAUX devront être en CE-

DRE, sans bc: rce, et avoir les dimen-
sions suivantes, savoir: 74 piede de

l longueur, et pas moins de 6 pouces de
diamètre au petit bout -t 10 pouces de
diamètre à 5 pieds le in base,

lis devront être livrés le où ava:t ie
31 Août 1880, aux endroits qui seront
désignés plus tard par ce Département,

Les Mumissionnairse devront in ii.
quer dans leur soumission le jrix par
poteau.
Paiement sera fait. après livraison

complète de tous les poieaux,et sur l'es-
timation certifiée, d'un officier de ce
Département qui sera nommé pour les
inspecter et ies recevoir.

Le departement ne s'engage pas à ac-
r la plus basse ni aucuns des sou-
ions.

ordre,
& CHAPLEAU,

Necrètaiire,
Dépt. des Travaux Publics,

ttaws, 9 juillet, 1880.

Labadie & Rheaume
Marchands en général

Aucisnne place de M. N. Barismuvs

MARCHÉ LAUZON, LEVIS.
l'YToujours en mains : Effets d'épicsries
de toutes sortes, Fleur, Thé, Café, Bis-
cuits, etc, Beurre, Poissons de toutes
eortes, etc, Légumes toujours frais, etc.

Les uffets eeront de première qualité.
Vous serez Loujours servis prompie-

mont et avec politesse.
Une .isite est respectueusement sol-

Mcitée.
LABADIE à RHEAUXR.

Lévis. 5 mai.

J. E. ROY
NOTAIRE

Bureau de LEON ROY, Notaire
No. 4, RUE WOLPR, LEVIS
ulm 1899
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LR DISTRICT JUDICIAIRE DB
KANOURASKA.

Nous avons à regretter que la ques-

ton si longtemps débattuo du chef-

lion de Nnwourasks n'ais pas été dé-

finitivement réglée. Pourla provinee

en gévéral il iuporte peu que le siége

de ia cour soit plutôt dans un comté

que dans un autre; les fins générales

de la justice ne peuvent pas en vouf-

frir. Mais ce qui aurait été grande

ment Jésirable, c'ess la fin de cette

lutte interminable entre deux comtés

qui depuis vingt<ing ans sont sux

prises eur cette question, qui ost cn-

eote pendante et qui ne pourra s'agi-

ter do nouveau sans soulever des tem-

pôtes et ravirer bien des acrimonies.

L'on ue saurait pourtant accuser

l'administration actuelle d'avoir reeu-

16 devant In tâche ; au contraire, l'af-

faire a été conduite et poussée jus

qu'à ses dernières limites; elle ne

pouraitpas aller plus lois sane réas-

sir.
Reulement nous pourrions nous de-

mauder prurquoi elle est apparue oi

tard et à une période aursi avancée

de a session,

La déclaration de l'honorable Pre-

“x unni-tre pour «xpliquer et cxcu-

- ri fait du retard, v’a pas été aecep-

te: «veu une grande faveur, surtout

«certains quartiers.

l'ut-être aussi a-t-on considéré

ent été cruel d'infliger au comté

a. Kauwouraska tant d'épreuves à des

é1+ ques aussi rapprochées les unes des

autive.

Eu offet.le 27 juillet 1879, M. Lue

Loteliier de St. Just, enfant du eou-

16. Jadis son député, recevait officielie-

ment sa démission et disparaimait

poor toujours de la seène politique ;

et à woins d'une année les justiciables

du comté de Kaimouraska se voyaient :

l'épreuve sans donner des signes non

équiroques de ex mauvaise humeur.

Hi envoys nasitôt es vésiguation au

président de l'assemblée légisiative et,

reprit, comme nous l'avons dép dit,le

chemin de sou somté pour y ouvrir

didat indépendant,

 

LA COMMISSION DU HAVRE.

Pose d'une prerre Son Airousa
Royal la Prin Louise.

Ce matin à 10 heares, une foule de
plusieurs mille personnes se prossait

dans des bateaux volisés per la Com-
mission du Hâvre pour transporter
les invités sur les lieux où se font les

travens..
L'on voyait partout, des drapesux,

des pavilions, de toute couleur, flottant

sur

les

bâtisses, sur les vaimeausx dans
le port, et dans les bateaux.
À dix houres précises, le Druid

à bord duquel se trouvaient Som
Excellence le Gouverneur-Général,
Son Aitetne 1a Princesse Louise, Son

Honneurle lieutenant-gouverneur Ro-

bitaille et la suite royale, partait du
quai du gouvernement. A son
sage vis-à-vis le quai du Graod-Trove,
le Clyde, le North, le John Young le

Brothers et une conple d'autres, rem-
plis de monde se rangérenten avant es
à oûté de lui pourlui faire encorte.
Un foule extraordinaire encombrait

fes bateaux dans la rivière St. Char-

ios.
La batterie A, était rendue sur

les lieux et lorsque le Gouverneur, la

Princesse, le Lieutenaut-Gourerneur

et leur suite wirent pied à terre, les

soldats présentérent les armes et la
bande donna le salut royal.

L'endroit du débarc sdère était ma-

gnifiquement bien décoré, une cen-

tine de pavilions flottaient au gré du
vent, une cstrade recouverte des plus

brillantes couleurs avait été érigée,

baldaquin d'un gout et d'une ric
dignes ve remarque.
a princesse elle-même, pour un

instant, s manié la truelle et aiodi, a

travaillé à la pose d'une tréegrande
pierre, sur laquelle l'on voit écrit en monacé- de voir aumi dispataitre du

milieu d'eux le siége de In Cour. leur

palais de justice’ i

C'était rude et eruel.

Quoi qu'il eo <oit, il est fort dou- !

teux que lus chuses en restent là.

Le couté de Témiscouata, qui est

venu si prus du succès, ne se tient

pas pour battu. et. nous dit-on. re-

duublera à'«ffort- pour s'assurer de la

victoire. ;
L'on sait déjà comment la mesure

était au dernier jour et à la derniere

beure, parvcone au couseil législatif |

pour eubir l'épreuve extrême. C'était

un jour futai, car c'était le dernier. :

Conséyuemment toute procédure re

mise devait être r_nvnyée à la session

suivante.

h'hon. Elisée Dionne demeurant

daus le comté de Kamourasks, an-

eu à avocat et seigneur dffliea, pro-
fita de l'occasion et s'oppos: à la aus

proston des règles ordinaires de la
pronédnre dans le conscillesquels exi-|
gent que les trois lectures d'un bill |
n'alsat Feu qu'à des séances et à des

Jours différents | ob comme sar cette

dernière question il fallait l'ansaîtité

de ia Chambre, le bill ne put toucher

i sa dernigre phase et fut renvoyé aux

Calendes Greoques.

Le decnioe jour d'une eflod Wem
pes toujours celui sur lequel où peut

compter le plas sûrement; et si la

politique renferme des trésors de dé-

ceptions, c'est bien le jour où le liea-

tenant-gouverneur arrive subitement

pour annoncer La clôture.

La député de Kamouraka ressentit
a oot instant plan de joie et de jouis
sance qu'il n'en avait jamais éprouvées

perdant tout le cours de sa carrière

t

lle pays des

grandes lettres le nom de celle
que les Canadiens sont heureux de

er au milieu d'eux : LOUISE|
jet au bas, 1880.

La cérémounic terminée le Druid

accompagné du Dolphin se remit eo
marche et tous les bateaux lui rent
escorte jusqu'au quai.

li était 11,30 heures, lorsque l'on
fut de retour de cette charmante ezx-
cursion.

- _—

LE PRINCE IMPERIAL.

Nouceauc détails sur sa mort.

Le générale Wood‘ 1 ui accomps-
gnait l'ex-impératrice ugéaic dans

oalous, a envoyé à la
presse des détails sur la mort da prin-
ce impérial. qu'il a recueillis sur les
fieux de la part de 18 Zoulous qui ont
pris part à l'attaque sur le parti du
Prince.

Il saïsit l’arme qu'on lui avait
lancé daus le combat, son cheval fat
effrayé, et ron épée sortit de son four-
reau, et il combattit einsi sens que
né-mmoins personone n'oss s'attaquer
A lui avaot qu'il ne fat épuisé. Alors
il tomba eur ja croupe de sou cheval.
Ces détails ont été donnés par les
Zwalous présents à l'affaire, lesquels
ont donné leur récit véparément los
uns des autres.

Cet version est la plus fièle. de
toutes celles qui ont êté publiées.

Le parti des amiillants comptait
40 hommes, dont 12 ont suivi le
lines «+ huit concernés immédiate
ment à ss mort.

Les soulous ayant entouré leparti
du prinos,Srentfou et se précipitérent
varlui amoment où 11 mootait à

ol privee n'ayant pu réussir
À monte: courut le long de son cheval
jnaqu's oe qu'il fat épuisé; alors

ot, il se retonroe sur
s soulows aves la fercur d'an lion.

Frappé au-dedans del'épaule gauche,
il ne précipite sur son pus
près, qui prit la faite. Un autre
soulqu, à une distance de diz verges politique. Ji faut dire qu'il v'était

douvé du trouble et qu'il avait vail-

Jaosment défendu le cause do ses

commettents ; np) doute que coux-ci

du Prince, Si fra var Jui. Le Prince
sp seevit alors de son pistolet ot fit
{308 à 9e ennemis qui raz mootaient
toujours eo nombre, Jugs es qu'il raurnat lui en garder recunnsissance.

Quant à M ‘Derchènes, député de

fat entouré de tous et qu’il out
regu us scoond coup. Ajors fi fet
complétement cotouré.

Témlscounis,ilepasauppaties|

une campagne électorale comme osa-

|

par

Le QUUs1LIbA

- aeYICTIMER. . |

On éeris do Paris que le minis
des Affaires Etrangères vieat de rece-

une triste nouvelle: M. Gaillard

de , ccasal do France A Manille,
-ni otre Aden ot Zanslbr, où
il romplisanit, jusqu'en ces iors

temps, les eaten: de consul. Epuisé

‘un réjour de cinq années sous an

climat meurtrier, il n° pu supporter

les fatigues d'une traversée partica-

lièrement péaible à cette époque de

l'année. M. Gaillard de Ferry cet le

cinquième des agents de ta carrière

consulaire qui, is moins de aix

mois, ont euccombé dans l'eccomplie-

sement de leurs devoirs. Durant cette

courte période, M. Plichon, consul à

Fou-Tehéon ; M. Meissonnier, con-

wul-suppléant à Quito ; M. Prévôt,

chanceilier 4 Schsngai, frappé d'inso-

lation dans la mer Rouge ; M. Sempé,

chancelier à Panama qui a été enlevé

avec sa fémme une fièvre perni-

cieuse dès leur arrivée dans l'isthme,

oot également payé de leur vie l'hon-

neur de servir L France à l'étranger.

Le pays n'oubliers pes le nom de ces

victimes de leur courageux dévose-

méut.

        

 

 

TELEGRAPHIE.
ANGLETERER.

Londres, 28 juillet.

Dans is Chambre des Communes

aujourd'hui, le Marquis de Harting-

ton, Secrétaires dos Indes, annonce

: qu'il vient de resovoir un télégramme

& Bombay lui aunonçant l'annéan-

tissement de la brigade du général Barrow.
Le télâgratume qui vient de la part

| du gouvernement de Bombay l'informe
que les troupes du gévérai Burrow

{mont détruites, ct que le reste s'est

refagie dans ie eitadelle. 
et sur le quai même, l'on voyait un,

Il ajoute qu'il a donné instruction
au général Phayre de réunir une force

…et de se rendre à Candabar. Il ajoute
ide plus qu'il a télégraphié à Sinls
pour envoyer Une autre frégate si

le'était possible.
Plus tard, dos télégrammes sont re

i gus du gouvernement de Bombay qui
| annonce qu'il peut envoyer trois bat-
:teries, un régiment de cavalerie an-
| Risis, un demi régiment de cavalerie

| du pays et divers sutrea détachewents.
| Les détaile marquaieut, les lignes
télégraphiques étaut iuterrompues.

Ce qu'il y « de certain c'est que des
remtorts sont 1vis sur pieds et envo-

| yes au secours, oo cutrelient de gran-
des espérauces.

—Une dépêche adressée de Berlin
au Times dit : “ Dés que la nouvelie
loi ecclésiastique aura été promulguée,
on v'altend à ce que l'administration
des fonda de l’Eglise soit enlevée à la
surveillence de l'Etat, pour être remi-
se entre les uiAins du clergé. En mé-
‘me temps, l’État recommencers à
payer leur traitement à ceax des pré-
tres qui auront fait preuve de tendan-
ces concilistrices. On pense égale
ment que les poursuites exercés con-
tre :es prêtres qui célébrent ie service
religieux duos des peroisses autres que
celles gui leur ont été régulièrement
assignées, cesseront immédiate ueut.

Halifax.
28 juillet.

Le lieutenant gouverneur Arebi-
b:ld est parti ce matin pour Rimous
ki ; le gésérai Bir Patrick McDou-
(ali et son état major,azespté le capt.
Boughoy, sont parlia ce soir pour le
même endroit, afin d'être présent au
départ de leurs Altessos Is princeme
Louise et le prises Léopold, samedi.

Monireat,

Montréal, 28 juillet.
—~Un agent de sûmté prétend avoir

découvert qu'ane personne de sotto
ville à depuis quelque temps fait noe

ision d'une esriaine tité de
poudse, decartouches à balle et d'au-
tres munitions. . Dans quel bat ? Le
parole ent eu palisier.

—ilier, A. Comberwell st entré
hes le chinols Sang-Long sous
texte de faire blanchir un collet;
mais son but réclle était d'étudier de

les hobitedes de Song. Long.
Adam w wit § visiter Is maison sans
cérémonie, donnant en toute Hberté
sa manière de voir et de sur
ee qu’il voyait. Notre chinois mr.
pris de tant d’effronterie ft venir la

et Comberweli sortit sstinfalt
et décleraut-hautement qu’il n'aime
ait pas à étre chinois. 

|

MEEE
vence, ne sechant pas que là était au-

trefois un cimetière, ont été ou

de déterrer des ossemcnts humains.

Plusieurs d'entre eux ont abandonné

Jour travail. Quelques cadavres sont
reside intacts. =

—Un sergont

d
e

ville s'est présen-

té hier ches M. L. H. Fréobette arco

des bijoux pour une valeur d'environ

8400 qu'une servante avait volée à

Mme Fréchette. Cette dame fut

bien surprise en reconnaisesnt ses bi-

joux dont elle iguorait ls disparition.

Maria Garrache, qui est le nom de

l'accuréo à été arrétée et une heure

après, elle avousit son crime, et de

plus elle raconta plusieurs autres vols

d'argent et d'effets, entr'autres celui

de $175 commis au mois d'avril der-

dier au préjudice d'un commerçant de

chevaux. ;

Bon procès aura lieu ces jours-ei.

—Un américair du nom de J.

O'Connell est tombé d'une fenêtre du

troisième étage de l'hôtel Lowe. On

eroit qu'il en reviendra.

Le tecrétaire-trésorier de la muni-

cipalité de Longueuil, Ls. Marchand,

est défalestaire pour uD montant de

$2,500. 1i a rémigné.

—Unec nouvelle fabrique de serge

est sur le point d'être mise en opéra-

tion à Bt. Jérôme, somté de Terre-

bonne. Le capital qui est de $30,000

a été souscrit à Montréal par action

de $25. |

M. Je curé Labeiie est un des pro-

moteurs.

 
i

|

2% juillet. ;

L'hon. M. Chapieau est parti pour

Terrebonne hier voir. Lon. M.
Langevin vera de retour en cette ville,
ce soir.
—Les mines de phosphate sont en

pleine opération. Le prix courant
eat de $12.30 par tonne.

—L'hoo. M. Baby agit comme tai-
nistre de la ju«tice en l'absence de
l'hou. James McDonaid
— Depuis que la proclamation

offrant 6250 pour l'arrestation de,
Heney le meurtrier, à été placerdée,|
d'actives recherches, dans les bois,
ont été faites. Un rapporte qu'il est
parti pour l’..ngleterre comme con-
ducteurs d'animaux.

—L'hon. L. R. Churvb est en cette
ville.

Otaun.

Etate-Unis.

Rockville, 38 juillet.
MéÉe, T. S-hifftey. âvée de 34 ans,

femme d'un cultivatear à l'aise de cet
endroit. fut Iriseée seule sur la ferme
avec John Diggs. journalier de enu-
leur, durant l'absence de son mari,

raffaires. Samedi dernier, tandis
que Mme Schiffi-y re trouvait dans
la salle à dfoer. Diggs entra, et nai»
sisaont la dame à la gorge. l'étouffa
jusqu'à ce qu'elle fût insensible. FI la
trains alors dans une chambre:
à l'étage supérieur, ob il la gar
da toute In ouit, la frapjant et lui.
faisant subir les derniers outrages:
chaque fois qu'elle reprenait connais,
sance. Quelques nes vinrent à
s00 secours, le lendemain, et la trou. |
vèrent dans un état pitoyable. Elle
avait la figure horriblement mutilée
avec un barreau de chase dont le
monstre s'était servi pour l'empêcher
d'appeler au secours, ct on ne croit
pas qu’elle puisse surrivre aux mau
vais traîtements qu'elle à reçus. Tous
les récidants de l'endroit soot à le
recherche du vêgre, qui est disparu,
et justice sera ptement faite s'ils
peuvent le rejoindre.

Baltimore, 28.

Diggs, le vigre neousé d'assaut

Rockville, à été arrété lei aujour-
d'hui et logé en crison. Il9 avoué le
crime, mais il prétesd qu'il était ivre.
Un comité de vigilance à été nommé,
eton croit que le malfaiteur sers
posdu avant le jour.

—Le Dr. M. P. Williams à été
nasastiné, samedi soir, oa revenant
ches lai à cheval. Un wégre arrêté

soupçon, s'est depuis avoué cou-
pable du meurtre. Li dit qu’il avait
été payé pour tuer le docteur.

 

Dessin~1n Louise a
thé reonpée nes jours derniers à preu-

rope,
(fe de Pasifique.

eriminel sor Mme Hehifley, près de |jou

    

 

        COURRIER DE CKVIN.
Avis aux auiorités.—N: in n'avons

reçu quo la wwitié de nos males de on
matin. À quoi faut-il attribuer col, 7

ces 4 gaguer.--Lundi, 2

wollt toute persinne, qui v'étaut con
foaséo ot ayant communiée,ira prior à
l'intention du Souverain Pontifo dans
ln chapelle du 8.-U. à Kt. Jonephi dv
Lévis, pourra gajner uoc indulgence
plenière, dite de la Portioneile.

Cette induigente peut se guner
plusieurs Luin le même jou. vu renin.

velant les tuêmes visites et prièros,

Bagarre—Vers huit heures, hi
voir, lupolice était appelée prés de",
barrière du Quartier St. Laurent
pour mettre Bn à une bagarre qu
w'était élevée entre des onducteurs
d'animaux ct un nègre.

Il appert qu'un de oes liomns
préposé à la garde des animaux que
‘on exporte, était ivre avec deux de

sos amis et qu'il» se sont permis de
dire à uo nègre qu'ils rencoutrérent,
que celui-ci n'était pas blanc. et cu
accompagné de paroles plus vu unin.
blemsantes. Le nègre sans jerdre une
minute frappe l'homime ivre, qui tom

ba à terre, et lui labours la tête ct 1
corps avec sos pieds, Co dernier rint
un coup do poing qui lus fit aepalir
le sang, et ne voyant serre de pres =!
sortit un poignard de son habit pour
es frapper sos asssiliauts. |ba poi
arriva et désarmia notre nègre, © ft

prisonnier et l'autre qui » étut soc

a pu heurcusciuent prendre iv ct

pour l'Uuest, malgré lev teh.
ctives dos hommes de pulice.

Dans cette bagarre le néce -. +
fait eseamoier «4 Montre.

 

Natheurewz.—Uo canadien dv 16
ville errivait des Ptat-Uuis 4
Ques jours avast le 24 jui j- 1
voir ses parents et prendre fea 0
même temps |Malheureusemnt +
arrivant dans ceite ville, i +t
ecamoter une montre ule «voi

de pisstres et pour come don
il a été obligé de repartir, cvs Ju
derniers,anns sa compagne ui este v

vement Indispose depuis gp
temps. Espérons qu'avant lougtri-
il pourra réaliser aon projet et c'est -.
que nous lui soubaitons,

  

Importation—Le stenwer * =.
thaialy " arrivé mardi dans le or
avait à son bord. plusieurs chevaux,
vaches, ete. importés d'Ecos<e por

M, Joseph Hickenn, le gérant du
Grand-Tronc à Montréal.

—Cing étalons récemment arrives

d'Europe. ont ête embarqués sur lv
omvoi du Uraud-Trone, hier +:

pourl'Ouest.

Aris eux nbjligents do ann:

tendant des chemins de cette vil .

commencé hier sa touraé vn ton

avis à ceux qui ont vézirzé de ro

rer leurs trottoirs de gestern a

à quins- jours, tel qu'er fund

réglement récemment vlopté vies

seil de ville, autrement ils Sexes

À des frais considérables

Pourle Colorado.—M J Wie

agent, désire enzager ZUV hotens =

ur afler travailler aa Coiral.

jà plus d'une cent ine ni Cire
tré leur nom.

—M, Frank Dion est parti te

Wost® Farnham, ces jours dernur,

avec 100 hommes pour aller trav ii or

Colorado.

Pour le chemin de fer du Par

—M. Bowed, du comté Victor,

Nouveau-Brun-miel, doit partir pour

ta Colombie Anglaise lundi nvcc une

centaine d'émigrante arrires d'Eu-

r travailler au chemin 4

Vance.-—On mous éorit de Ste.

Auve de Benupré que depuisquriques

rs un grand sombre d'homuies et

‘de femmes, à la auite d'une proms.

ent fait le trajet à pieds nos de ‘eur

résidence à Ste. Amne, lier ot tout

Pèlerinage à Ste. Anne—Hier my

tin, vers huit beures, environ 8m

ngs prensient sur ie

|

stboriad devaient conduire os P&

lerios à Ste Avue.
Mgr. Désiel, comme toujours né

sidait lui-mdme

a

u

voyager. én

rnoh,CoN. Hudon,

M. A. je, M, Noël, M. Saurr

a, M. Lindsay, M- Gingra®. M.

Comes, M. Dorapalon, M. Uhar

El'était beau de voir Is piété qu dre des croquie des environs de Qué- bec, au elair de la tune.
t parti jes fidèles, surtout pe

dant la dessente, Ausaitôt qe not  
ud

 



 

nvousété arsinéa.anpancteuire Ste,
Anne, une messe solonelle fut clhan-
16, pay Jr
Lo chœur 4 l'orgue nous Lu direc

tion de M. MeNeil, u « xécuté une
terre on tnusique ainsi que plusieurs
moresaux avec un sucods qui fait hon.
neur ut au diresteur ot sez exdou-
tants,

L'église étais littéralement remplie,
ct à peu près tous les pôlurins ont reçu
ia communion,
À 1$ heure, un des Pures Ro

domptovistes (qui denservent la b
de Ste, Anne, « fuit une très-belle
allocation qui à été bion poûtée.

lin dit quelques faits étonnants
qui s'uccompliescnt si souvent à Sto,
Anne, et u raconté la guérison mira-
culeuxed'un puralytique qui « eulieu,
il n'y 8 pas longtemps et qui a sme
né la convorsion imwédiste d'un hé
ritique frane-maçon. Il a parlé des
grandes faveurs dont jouissent ler Ca-
nadieos-Françaissous ja protection de
Ste. Anne, faveurs quelle leur pro
digue si manifestement, ot il a ajouté
qu'il n'est pas étonnaut do voir, su
Canada, une si grande piété et aue si
furvente dévotion envers cette sainte,
puisque, par wo intercession, se pro
duit si fréquemment, de si étonnantes
merveilles.

Puis vint le salut qui précéda im-
médistement le départ. Le chœur
pendant la montée, n chanté plusieur-
morceaux latios ec plusieurs canti-
«pres,

! A G heure tout le monte étuit de
retour à Lévis.

—Unautre pélerinage se rendit
«nvorce à Ste Anne vers 4 heures.
«étaient des gens de Champlain et
v- étaient à bord de l'Etoile,

Lis sont revouus oe matin vers 1N
heures,

P'élerins —Environ 1,600 rdlering
—+ sont rendus hier, à Ste. Anne, Sur
ce nombre, 800 étaicut des parois
iene de Notre-Dame de Lévis, 44
vie Québec et près de 400 venaient
des paroisses de l'Islet. St. Jean Port-
Jui, St, Roch des Aulnaies, eto.

Mirucle—Unu nous rapporte qu'un
miracle a été apéré hier, à la Bonne
Nsiute-Aune, Une jeune fille, infirme,
incapable de marcher. ne manquait
} mais ohaqnie nonée de ve faire con-
duire à l'église. Après avoir commu-
viée, on la ratnena, comme les années
précédentes, à lu maison de pension,
m '« contrairement à oc» nnnées, lors
gle diver fut terminé la jeuce fille
« ieva scule et marcha comme tout
le monde.
Sa foi aincure à Ste. Aune l'avait,

comme tant d'autres, guérie d'une
infirmité bien triste, celle de De pou-
voir maicher.

————>

COURRIER DE QUEBEC.

Mort aubite,.—Uune dame Lemicux,
résidant au coin des rues Ste Maric et
Richmond, faubourg St. Jean, était
sccupée à Lravailler sur une usschine
a coudre, hier, quand soudaio elle
t-nba sur le plancher,privée de la vie.

Acrident.—Avaut-hier, un jeune
= rydu nom de Bergeron est tome
bé du quai Bowen, anse Sillory, et
vst Lue instantanément.

Préprratifs de copige.— Le malt
d'hôte) du steamer Sardinian a fuit
acheter & Montréal une grunde quan-
tité de fruits qui sont arrivés en cette
ville or matin, ils out été transportés
à bord du vapeur. |LeNerdinian, on
* le rappelle, doit transporter la prin-
cesse Louise cm Angleterre.

Secours—Le comité de Québec «
transmis, la emaine dernière, 2175
sterling eu fond de secours aux Irlao-
dais

Pour le Saguenay. — Le vapeur
Saguenay, laissera Ye quai &. André,
detnuin watin, à 7.30 beures, pour le
Sagucnay et les ports intermédiaires.

Ovur de Police-—Gaudiss Plante
ot Kilséar Binot, necuads de vol, plai-
dent non coupables et leur procès cet

Thomas Breel, pour avoir hébergéoman Breel, ‘
ur matelot qui pect désorté de son
navire, est condamné à trois mois de

0.

Thomas Kirley, trouvé fidnant,
avec l'intention d'emb-ucher dus ma-
telota, est condamné à 950 d'amend.
et trols mois de prison ; à défaut de
payer l'amende, fon terme on prison
sera d'an mois de plus,

+ Ouer Meseauder talinde|

 

du Recorder sons en grève ; pas un
soul se ‘out. prépapçér <voité
hier i, pb Cour

|, Divers.—M. Quilmes à retronvé
Vhabit qu'on lui avait volé au meme
sndroit qu'il était lorsqu'on l'a cale

——Les deus arrectrtions mention.
nées dans notre édition d'hier sout
ovlios de Kisdar Binet #t Guudies Pa-
rent. Le troisième individu impliqué
duns 00 vol est un womwé Plante,
paroît-il.
, _——Les détectives ont co‘umencé à
faire le reconsement des maisons
walfamées ou de réputation douteuse,
Juqu'à présentdaus buit waisons du
faubourg St. Jean,ils ont trouvé 41
prostituées,

_ Pique-nique.—Le quatrièmepique-
nique annuci des hommes de la bi
gade du feu d'Ottawa, aura lieu le
cing wit. Le programme des suse.
ments prom: ¢ beaucoup.

Parmi les juges qui décerneront
des prix aux heureux coceurrents
dans différents tournois, on remarque
los noms de l'hon. M, H. Langevis,
l'hon. Jtha O'Connor, ete,
La brigade du feu de Québec de-

vrait aussi organiser un pareil pique-
nique, et nul doute qu’elle rencon-
trerait l'approbation des marchands
et autres qui ne wanquersient pas de
l'aider généreusoment danscette tâche.
———_——

FAITS DIVERS.

Les drapeaux des incalides—Au
woment de ls remise des nouveaux
drapeaux à l’armée, il nous « paru
interessant de faire le relevé et l'his
torique des drapenux pris sur l'enne-
mi et déposé à l'église des invalides,

Avant la révolution, on avait la

enutume de déposer dans l'église
Notre-Dauic de Faris les trophés con-
quis sor l'ennemi ; mais sous la Ré
publique, les draçea x brisés par la
witrniile et enlevés dans les jours de
victoire, sux armés étrangères per
Is waicur française allèrent garnir les
voûtes du Temple de Murs, c'était la
dénomiaation donnée à l'église St.
Louis des Invalides et qu'elle conser-
va jusqu'en 1802.

Sous le consulat vt l’Empire, ot de ©
nos jours encore, l'église de Louis
XIV est le lieu consacré pour rece-
voir les emblèmes de victoire rappor-
tée pur les soldats de la France.

Cependant Napoléon ler désixnait
Que:quefois une autre destiontion :
c'est ainsi que nous le voyons, pen-
dant sa marche victorieuse du Bou.
lmene à Austerlitz, taire don su Tri-
bunat de huit drapeaux autriehions
pris par js Graude Armée ; A ls mu
vicipalité de Puris, de huit drapeaux
évlevée par In cavajeriede Murnt ;
xu Sénat, de quarante drapeaux au-
trichieus et russes ; à l'urchevé-que

de Paris, pour être déporés dune l'é-
lise métropolitaine, de cinquante
drapeaux enlevés à lu bataille d'Au+
terlitz.

Le Corps Législatifa son tour, re-
gut le 11 mai 1806 wept drupeaux et
ua étendard provenant de couz pris à
Austerlitz, plus dix drapeaux enlevés

r les troupes de Joseph Napoléon
rs de la conquête de Naples.
Le 22 novembre 1808. douse dra-
uz pris au combat de Burgos sus

‘armée d'Estramadre et wallonnes ct
espagnoles ; onfn le 22 janvier 1810
quatre-vingts drapeaux et étandards,
près par l'armée française sur los os
pagnols, furent apportés au Curpe lé-
gislstif par le comte de Ségur.

Dopuis la Révolution, le nombre de
œt varié. La veille de l'en-
trée des alliée à Paris, en 1841, il
était de prè« cents, mais le twuréshal
Serrurier, alors gouverneur de l'hôtel,
erut devoir les faire brûler dune ls
bar d'honneur, pour les empêcher de
‘tombes aux mains de l'unsemi,
On commengs, cn 1829, à recons-

tituer cette précieuse collection en
euvoyant à l'église des lovalides des
drapeaux provenant de ls prise du
château de Mosée.

Sucocnsivewent, de 1828 4 1862,

à des trophées sauvés ca 1814 et

ous nruée, trois cent einguaute

furent 1 yus à l'hôtel des Lovalides.

Le 11 août 1851, ua iscoudis con-
sidérable, qui ve propsges no us
instant daua . église, pendant lo ser-
vice oélébré pour Les obeèques du

maréchal Sébastioni, « ndommage de
telie sorte ciuqaante cing de sos dra

peaux où pavilloun, que l'un fut obli-

gé du les reconstituer tant bien que

  wal vu d'en rouler les restos précieux autour des hampes.

LE Q OTIDIEN

Ati ‘hui doy b uv
aq ur €Carite,
du Methque ot enfin a i >
den:cénéoa] Villste,
tro;
Pise Yancieood feiss:

Arapouns donuds le géné.
vai Villaite étaient au ministère de la
Ksorre depuis 1835. Ils svaiont ap-

rtenu au capitales Oeour Villutte,
le du général et aide de camp du

maréchal Maison. Ce eapiteine nyant
été tué par la meebine infernal de
Picschi, au boulovard du Temple, sa
fawille ne erut pouvoir mieux faire
que de mottre ces trophées à |: dis-
position du ministre, Ce sont trois
drapener espagnols, enlevés à la ba-
taille de Meldenie, le 28% mire
1809.

L'empereur Napolé sn [II 4 ujouté
Quatre drapeaux anglais qui lui ap
partenant en propre.

C'est avec une poignante émotion
que nous pensons à de rapprochemment:

    
    

 

  

     

   2“ve del. dug li: de piyer un
whoToor0 ont pas le tawnps

ofHeron à «Hiéré date le jour-

bi cr accoisssasut du 206 du | VANIETIS.
Windwhwin is; -

ui uvoit fit wigner une
‘re un gfe Une

 

   

née; rt” <'Magion qu'uile voulait le
troinper « ( ouascrrer ces «hjts Lhes sa
mère.

Pes lors ks erime fut résolu ; Nieo-
Ia~ avait copendd.nt tout 51 mang-froid
dit I'seousation, car le- excès nysnt
altéré 1! avalé dû ='!-tenie depuis
deux jours d® tout issn nlooolic
ae.
Absorbé pur la pensé: q ui ‘e domi

nuit, il entra dans sa chambre et y
restu lon:temps occupé à aiguiser un
couteau. Il en fit une sorte de poi-
gnard cn maintenant, avec un wor-
ccau de bois, iu lame pour assurer la
portés de sc» coups.

Puis il aila se poster dans la bou- |
tique du eordannier Gallebardy, en les drapeuux des invalides, collection

de glorieux trophées, et la prochsine |
remises des drapesux nouveaux few. |
plaçant ceux que nous avons per- !

Le drapeau est le sywbole d- a,
patrie. !
A l'occasion de la eblennité du 14

juillet, M. Casimir Pertus vieut de
publier un poême patriotique; L'Æ-
popés du Drapeau (1). i

Nous détachons de la conclusion
les strophes suivantes :

Oublions-le, Fraugats, ce pass triste et
{rombre |

Laissons-le pour Loujoirs entesel. dans
[i vibre,

Et tournon«-Bous vers l'as<uir *
L'epreuve puritie el nuus pouvons en

[fc
Hegarder ce drapeau, dont aujourdtn

[3etlac
La tache qui vint le ternir,

Saluons ce drapeau qui vit Je notre “ie,
Fi reste, en ves revers, encore Ague

Fd'euvie
Que de tous i, soit véneré ;

Si, sous les yeux des ro.s [us lançant
[a:ath-me,

Des mains de ‘AYicvoire sl recut ls bap-
[ERICH

C'est le malbeur qui l'a sacre.

L'assrssin Nicolas.—Marie-Uhris-
tine Lepetit, épousée en 1573 par
l'homme de peine Pierre-Engdne Ni-
Oular, avait toujours été wullicurcu-¢
en ménage.

Ils étaient établis aux Halles com-
me fruitiers, mais les habitudes de ca-
baret contractées par le mari se con:
ciliaient mal avec la vigilance qu'ux-
ige le commerce.

lage important au marché des Mis-
sions. Kille cogagea «a fille et <u
gendre à lui servir d'ai-les

Marie-Christine ne demandait pas
micux, Pierre-Kugèue, lui, avait hor
reur de tout travail. {1 disait qu'une
femme qui aime son mari doit pou-
voir faci-ementlui procurer cing francs
par jour, d’une façon ou d'une autre.
Mune Nicolas accuciilait mal ces insi-
nuations, Elles la décidèrent à se <6-
parer de son mari. ’
Au commencement J'avril dernier,

l'accusé fit au milieu de la nuit une
scène violente, brandissiot son eou-
teau avee une telle fureur qu'il ve fut
pas possible à sa femme de rester
plus longtemps exporée au dauger.

Elle alla avco son cofantse réfugier
ches nn mère et procura unc feuille
de papier ministre pour écrire une
demaude en sépuration de corps.

Nicolas fut profondéwent irrité de
cette résolution ; elle ne lui permut-
tait plus de compter sur sa femme
pour soutenir sa vie de paresse et de
débauche.

Aussitôtla pensée d'un crime haota
sou esprit, et 11 communique »es pro-
jets a0 marohwnd de vins Camproux.

Dans la matinée du 20 avril, Pier
re-Hugène rencontrait sa femme, [1 PSS
se plaiguit & elle d'être malade et il
lui demanda 15 francs pour acheter
des médisaments. Elle lui remit 3
france et lui promit le surplus pour le
même soir.
Tout entier à la jo:e de tenir dans

sa main quelques pièces de monnaie
Nicolus embrasse ne femwie. Les per.
sonnes qui sssistaient à cette démous
tration de tendresse en warquaient
leur étouvement.

Maris rép ndit tristement que c'é-
taient des baisers de Judus. Ues paro-
les trabiseaient ses sombres ti
ments. On a au depuis qu'elle portait
toujours sur elle une prière pour de
wander d'être préservée d'une mort

| aurout lieu vendredi, le 30 courant à 9

face de la rue Béritte, que sa ferame
devait suivre co revenant du marché
des Missions, [I uttendit tenant son
coutesu dans 4: blouse.

Vers six Leures et demie du soir,
Mwe Nicolas parut, il le suivit.
Lorsqu'elle fut entrée dans la cour

TWIGXTqui conanit-Time
léou, 16 Juris de Ml procorer wo:
femuie de chambre pour naaplacer la
sienne, qui est décidément trop

use,
Delendemain, la protégée de TS
tmoléon se préseute.
—Btes-vous vive? lai

Minede X...
—Bi je suis viv-! Madame pourra

en juger : j'ai quit'éla place oùj'étais
pour svoir souffl-ié ina maitre se.

dem inda

N'est-ce point T... qui vient de
+

Lui-même
L'uneien boursier ?
Condamné à cinq uns.
Unecarrière brisée !
Oh!
Comment ?
11 était homme i en utiliser les

moreeaus.

On demande
Deux jeunes gens suchunt Vuuglais

et le franç ns pour «ppreu-lro la typo-

 

! graphie. Aueunue devra se présenter
sans avoir une boune iusteuction. de la maison, rue du Cherche-Midi,

80, il se jeta ur elle, la renversa et
la frappa de mn couteau duos la poi- ;
trine,

Un sieur Îloin accourut aux cris;
de la victime; il put l'arracher des |
ruuins de l'issassie. |Lu sunlleureuse
eut encore su force de ~e relever et de
faire quelques pas, mais elle chancela, i
perdaut des fav de sung par ses
biensures et elle ne tarda pusà expirer,
la plupart des coups ayant stteint le
cœur.

Niculus est un gros gaitlard à fortes
moustaches, qui donne prar excuse
de son criwe qu'il crache le sang.
“M. Comby, déteusear. considère l'as-
saxsin Comme un peu fou, !

Aprésle verdiet du jury et ls dei.
bération de a cour, Pierre-Eugène
Nicolas est condamné aux travaux
forcés a perpétuité.

A

BULLETIN MARITIME.

Le montant jer,n à 4 Douau< > 28
da courant est t $011.41, |

Le ‘+ Potynesan ? est arrive de Moe.
treai. hter,is 4.15 heüres . 1l partira pour
Liver >Masd: prochain, Avec les,
Mates €1 5 [ASAIN :

—Le <teatner “Canadian est party
pour Montreal hier, i

—Le steamer = Valetta” de Pctou..

‘

 

; NN, E,. estarnié daus le port hier à 19} T7
Lu belle-ruère de Nicolas a un éta-, h-ur=s a, wm. avec un chargement de

cnasbou, «Lapins avoir chaagé de pitote,
de tints sd route jusqu'a Mostres..
—Le vapeur + Bustouest parts hier -

apres-aul pour Montréal avec phige-urs
baryes vt gou.ltes à 84 r°mMor jue.

—La barque + Alexan Irina nal
arrivée dans le port her maun à Jal
remorque du vagæur < Rupert
—Transpoit lu bus: le Quetee 0

Londres. madriers 6° 5, bis carve 27
58 à Saguenay 3 Londres, 82.8.0, Mie
rainichi, Shedia 1 Wo C0 Grand Bee

|ragne. 8i<. Richibouctou à W. C.
Grande Bretagne, 67 s. 6 1.
—L= vapeur * E. B. Edfy"" nat parti

hier soir pour Montréal, avec plusieurs
barges chargé:s fe planches à sa re
Morque,
—Le vajeur - Powerfull"* est parte

her apecs midi pour Montreal.
—Le vapeur + Champion No. 2est

arriv- de Montres! mardi soir, avec ie
brigautan * E-dmaud Richardson.” à sa
remurque, «Lt est remonté hier natin
avec à Lbanjus ** Sjoino. ”

— ——mem eee.

Mariage.

Mori matin, le 27 du courant, a I'ls-

let, M Joseph Ituest, fils d'Oct, Ruest

of de Josepline Hartun, de St. Eugène
conduisait à l'autel Mlle Fiore Leraieux
fille de Anselme Lemieux et de Vitéiine
Bernier de !'Isiet.
La denediction naptiaie à éle donnée

ie Rvd. M. Senfaçon
Nos meilleurs souhaité de bonheur

accompagnent l'heureux couple.

——_—
Deces.

Hier soir, à St, Roch, après ane lon-
gue et douloureuse malalie, soufferte
avec ia resiguation d'une vraie chrétien-
ne, Madawe Usiherine Chamberland,
égée du 69$ Ans, épouse de fen' M. Louis
Uroiet, menuisier. Les funérailles

heures Le convoi laissera là demeure

“avec les Hit<ses an

S'adresser a ce Breau,

—__ —e-—
TABLEAU DE LA MARÉE

Mero ha aedrebee,
mu sue
no atLundi, M mrer ..

ACES TogMardi, 27
Mercredi, 8
Jevdi, MN
Vende-di
Samed: à! 0
Dumanch- | a ot nh
NB Le una

16 ministre ace m.
Phase H

Dernier rar tio
4 5.56 bus

—++—-

VENTES PAH LE SHERIF
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AON,EERUZe,Iudi Lt 1 ees Cantus,
3 Une Lerre
avec les bi
Pour être vu
de mL Ambac,
a. m.

—doswpteH: --
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m.

 

La Compagnie de Navigation
à Vapeur du St, Laurent.

LE VAPEUR - CLYDE ”,
LAPF ELsi, HAMOND,

rR

Berthier, Isle anr Grues, LIslet,
St. Jean Port.Juli. Riviere

e  Ouelle, et Kumouraska.
Laisacra le Juai ~t André, les MAR-

LIS, a MIDI, pour Berthier, Bale aut
Grues, L'Istet-t 51 d ay Poet Ji

aT
Les SAMEDIs, à NIDI, pour Bers

thier. I'lle anx Gru> , L'Istet St Jean
PortJoti, lisière Quejle «* Ksnouraehs.
Pour de plus amples infothon n'a

dresser an bureau de la Compagnie,
quai Saint-Andre

 

A, GABOURY.
See taire,

9 navilee (nu,

Vente de “Fret ‘non
réclamé.

 

La Comjagnie Ju Chemin de fer du

GRAND TRONC du Canada donne avis
qu'elle vend:a an hurea-t du sonssgas,

No. 130, RUE ST. PIERRE

BASSE VILLE, QUEBEC

MERCREDI
Le à AOÛTprochain, à 11 his. gw.

Un char chargé de bois, consigne à de son fils, No. 9, rue Colomb, St,
loch & 8} heures precises. Parents et
amis ton priés d'y assister.

J}

A Ia police correctionaelle :
—Accusé, vous buves beaweoup. violente.

Une ciroonstance insi_nifiante siut
encore exulter La oolèrefd: l'accusé et

-

 

—Faut m'excuser, mon président,
‘j'ai walbeureuscment le gwier es
pente.

W. B. D. Janes.

Par o'dre de Is compagnie du chemin

de fer du Grand Trone du Canale,

WF" Termes : COMPTANT,

Ce bois pout être vu au Dépôt du

Grand irune, Lovie

A.J MAEHAM à CIE,

Encantcere. 2 jufilet.

7

 
 



 

 

 

+l
i
n
n
a

-<
=

+
=

 
 

p
a
B
d

  
   MMISSION DU HAVRE
oo DE QUEBEO.

ELECTION
De deux membres peut

roprés. ut.» los

Intérêts Maritimes
DANR La COMMISSION DU

HAVRE DE QUEBEC.

AVIS est, par ces | récentes, donné

Mercredi, le quatrième jour |
du mois d'aous prochain

à MIDI, daue te burean de le comnts|

sion du Havre de yuck «, Main a de

, il y aura vue asemblié dee |

rsoi hes autorisées à voter conformé-

ment | ‘Rete 35 Vi ter a chap tee,

afiu d elie den mondes po PERS

 

sentier les Intéréte Maritimes. durant| des régistres d'à neu près

les trom prochaine suns, deus 8°

Cvmmineion cu Hard: Qeebes. | que lo , désire en fermant les ct-bs places

| fix ponces de diamètre, sont places b ditfervntes Lutamces. Unite frurnaise

routes celles inventeur dopais nombre d'années.

Cette fournaise est d'uue gran ie fconomin, «4 aves ub
de chaleur daus une maison à deux étages,

Toute personne « présentant pour

rotor devra | réalabiement remettre à:

soussigne un certifcet de la fart des

autorites douatières de Québec bis:

M
E
R
V
E
I
L
L
E
U
S
E

7YT4107 10 4

—LEYTON—

IN
VI
YY
,,

A
S
I
V
A
N
H
N
O
H

|

M. F-X. T JOUP5UN, l'uvenie 1 i cette fonmaiss d'un gente nouvest,

vb des
dnire
demi de diamitre, © ni «+ à 1-8

contenant grates gelions Ine se-vin’

Dee ve 14, 40 ath Lat |

  

d'antres procure l'air chy

ayant«
est la plus compliquée dv

bon on peut toujours avoir 81 dogres

sént son droit de soicr «4 le nombre de | dureat toute nine j urnre.

Les certificats snivants fernnt connaitrs la satisfsction qu'elle offre aux per-
vote suxquls eile aura dr it

A. H. VKERET,
Kec -Trés

Bureau de 'a Commission du Havee,

Qu bec, ie 19 juil t 1880.

—
—
—

ee

sonnes qui on ont cléjà fait | achat

aus poslu bourre, si. at sde premier fo

me fautes les villes An Fomlaion
la 18 Ua

.
ovleà « barbu

à por rl'air.

sat aus chambres qui dutrent être rAchauff ses, avec

12 poe-- de diamètre - ab-orbent l'air froid, tan tis que

ul ; par ce moyen l'on pat gr ler l» degr' de chalaur

m-sures nécessaires pour Pinir-

latte fourunisn, qui à doux pieds et

self feadsr. ot un bawin

 

à cet effet, Des aspirante à air froid,

LEVIS, 23 JUIN 1840.

N._F.X Thompson de Levis, ferhlantier, à placé une fournaise à air chaud,

"dans mon bareau, Buresu dBure
«fou tionue très bien, «tf

; Ri - en ce gebrs. Je n'ai auc in Joue qu'il

  

Ohemin de fer Intercolonial.

ARRANGEMENT

d'Eté 1880
A PARTIR DE

LUNDI, LE 14 DE JUIN
nt jusqu'à nouel ordre

Les Trains de ce «bemin de fer parti

sont ct ar:iveront à la Station de Lévis,

comme eut :

Saison
 

Temps du Temps de
Clef. quédece

 

 

bepart.
Ezpnes de Hal fox

et St Jean...... T.30am .l5am.
Train d'& com.«ia

tion et made... 11.30 + 11,15 ©
Trainde Fret, .... 7.00 pm. 7.38 a.m

Arrive.
de Hanfaz

et St. Jean......8.50 p.m. 8.35 pm
Train f accomaode-

tion «t matle....6.00 ©“ 5.45 +
Train de Fret, 5.i5am.5.08am,

 

Les Traice pour HALIFAX et ST.
JEAN se rendent directement à

destination, ie dimanche, tendis que

ceux de Halifax «t +: Jean resteront à
Campbe; tod

Les chars Puiiman laissant Lévis les
Mardis, Jeudis et Semedis se rend-nt
directement à Halifax, et ceux qui par
tent les Lundis, Mercr-dis et Vondredis,

de rendent dirvctemot & St Jian
Les Trains sur le Chemin de Fer In

tercolon.ai marchent d'après :e temps
dece«hemin de fer qui est de quinse
minutes en avant de lai de Quebec.

D. POTTINGRE
Surintendant en chef

Baresa du Chemin de Pet.
Moncton, {0 juin (880.

Departement des Travaux
Publics.

La priors qourroorroir lea soumis
sione pour étab ir d-e lgnus t-} -
= l'île d'Anticosti eii

la Madsicine, à Hé prulungés jusqu'à
VEWDKEUI, le 30 JUILLET courant.
On pours, our demande, ubtenir des

fermoies de soumission à ce burvau, le
ou après le 19 juillet

8. CHAPLBAU,
Becrétai

. des Travaux Publics,
wa, 15 juillet 1880.

Maison a vendre
Une maison & deur étages située on

fase de l'église N.-D. de la Victoire,
veiaine de ie maison privée de M. Simp-

tspropeih posta«td pos éde une des plus
belles vues de cet endroit sur le ve:
Lae sonditions seront libernies.

'rtnn, LRMIEUX,
eur, aux d ersiers.

4 Juin 1880 rar a

C. L, ANGERS
TOBACONISTE

113, rue St. Jean, Haute-Ville
QUEBEC.

Toujours en msgasia: Tabac,cu

SET Pr De. Une est acilietiée.

   

lear |

ceux qui ejuerront eB services.

gistr-ment du co vté Je Lévis.

pren oois parfaitmont ovti-fait,

Thempeot comme un bonme tout à fait qualift-,
donnera pleine «t entière sati-fection à

Cette fonrnaise
Je recommande M.

et sn Ouvrier de premier ordre

L.N C\RRIER, Régi-trsteur «du come de Lévis.

1 Nous, soussigues, depute régistrateur «4 cler-e da bireau d'enregistrement

! du comié de Lévis, certifons que la fournais» 4 air cuand ‘+ Argind‘* placée

- dans ce bureau par M F X Thompson, de Levis, ferb antier, dans le courust de

| l'hiver dermer, fonctionne aie. abler nt bien
+ § constitue une veritable épargne par le

Nous nous plaisons à tvonnaitrs en M.

le -t cump tant qui santa douncr entidre salsfaction A

idée de s'adresser À lui.
THEO. HAMBL

quelques minutes une » haetr temp Poe

peu æ combustib.e § ila re (ert,

, Thompson, l'ouvrier habi

ceux qui avont l'h-ureuse

i O. CARRIEK, dép 76

Bile fourntt dans l’espace de

J P. COLLET.

Cette fournaise peut étre va en tut t-mps an migasin de MF. X. Thompson,

rae Commerciale, Lévis, rt e moasi ur sers heureux d'exniiquer aux persocnes

; qui te désirerout, les arsaiag=é qa ele possdds. Cette frurnsise peut être faite

* de diff-“eote grosseur, et voici quelssaut les prix :

No 1 * 7

 

Ne 2

 

   No.3..

Ne 5 $

F.-X. THOMPSON, Ferblantier
RUB COMMERCIALE, LEVIS.
 

CIE. D'ASSURANCE

Maritime et contre

l'Incendie

 DOMINION”

: Bureau princi] ur la province

| pr Pubes P

119, rue St. François-Xavier
MONTIEAL.

CAPITAL: -- $1,000,000
Dépot au gouvernem. 50,000

Assure a des taux inodérés.

ALFRED LEMIEUX,
Agent

Buresu:
28, Cote du Passage.

Levis, Savri 1280.

 

Odil. Vallières & Cie.
Hod gers-Bijoutiers,

No 86, Rue Commerciale et 11,

Côte du Passage, Lévis.
À toujours en mains un sesortiment

complet de bijoux. te) MONTRES,
HUBLOGES, BAGUESotJONCS.

Montres et boriages réparées avec sin
et guaanties

Davis, 7 Juin 1880.

BAIE DES HA! HA!

MaisonMcLean
LES TOURISTES na peuvent trou-

ver de meilleurs amussmebts qu'en pen-
#1 bast &i i hote .NelERn, maguiique 1 de M

embarostions seront tonjours à
In disposition des pichenrs et des po.
« nnes désirant softir sir à baie.
Cet hôtel est artué sue ve promontoir

frésant sce à :& baie, offrant le plus
bean peiat de vue de toute le Puissance.

, P, NeLBAR ;

Çaébon, 10 jailigé 1800, réa

  

ALEXANDRE LANGLOIS
Marchand general de

Provisions. etc.
ST. FRANÇOIS, BEAUCE

Mines d'orde ta Beauce.

TRAVAUX IMMENSES !
FORTUNE!FORTUNE!

Cous les jours un grand nombre
d'étrangers sj4Culaicues et ouvrier
arrivent à | Rivière Jalbert, Rivière-tu-
Loup,rivière Chaudière, Beance, déns lo
but d'acheter des lopins de terre où de
travai ler à l'exploitation de ces mines
i riche

des lingots depuis nn grams jusqu'd 4
onces el plus sont trouvés des mi-
neure, Enfin la plus excitation
règne à ce sujet.
Je prfite done de cette occasion

pour annoacer sux mineors et au poblic
en général que j'ai ouvert us

in général au village de Ÿt Fran-
çois, Beauce où les mineurs et tout
coux intéressés ‘ans l'exploitation de
mines trouveront constamment : Fer
ronBeries : Pelles, Piques, Fourches
pour dalles, (Since Forks) et tout ce
qui concerne cette beanche de commer-
ce.
Marchan iises sèches . Twus.is

Mabillements, Drape, coton, Sane

ies,

chemises, otc.
Groceries : The,cats.sucres,melases,

sing, chandelles, savon, ete,
Provisions : eur, lard, poisson,

wisdous, grain, ete. ole,
Le tout vendu au même qu’à

Québec. I) sult d’une visite peur
vous en cobvaincre.
p Lee plus haut prix sont payée pour
or.
d'échange l'ee de lar

ment où des marchandises à des condi-

tions plus aventagousse qu'à Quebec.
ALEXANDRE LANGLOIS.

Marchand genéral de provisions
18 mars 13ND

AVIS

—

Toutes personnes « ndettées envers la
voccession de feu [a Bégin N. P sont
prides de j@yer sons un mois À son frère
Désire Bigia, tane quoi elles seront
poursuivies sas6 nuire avis et coîles qui
ont des réclamations contre la dite euc-
cession sent aussi prides de remettre four
compte vntre tes u aine des soussigne-
sous le même délai,

Dass Ben,
C. W. Cana

Ezécet.- out ataires, 30 juin1000

 
|
|

|

A tout instant, l'on entend dire que pri
Le soussigné informe aussi le public qu'il mt agent pour des vpitaples ot no

MAISON ST.VALIER
Nous commençons aujourd'hui uotre grande vente anuellu,

Nous avons fait
tements,

es réductions énormes daus tous les dépar-

Nous en donnons un abrégé per la liste ci-dessous ;

Tweeds double largeur, depuis 45 cts, en montant.

Twoeds > berbrovke, valasi 58 cts. pour 36 cts.

Twoels Ecossais, va'ant $1.70 pour 70 cts. i

Serge noire, double lageur

 
Winerys et Cotonà «hesmisos, le

Winery uni depuis 5 cts On moi

depuis 70 cts. en montant.

Drap noie, depuis 68 cts 08 montant,

/ ve is 6 cts «R Montant.

Un Totdv belles F anelles drtr « grande réduction.

Chapeaux feutre durs ct mous valant 9 «ts, pour Sb cte, seulement.

Chemises blamhes, “‘epuis 60 cds en

Chemises Regatta avec deux collet,
moutant,
valant $1,25 nour TS «te,

AINSI que Cullets, Cravates, Bretellsa, Mouchoire, «te , à grande t1duction

Etoffes 4 Robes pour 9 cts. seulement.

800 serges Rioffes À Robes, laine et spre, alant 23 cta, pour :U, 12 et 18 on,

460 verges Etoiles à Hubrs em coupons | UF Bates. In verge.

Comié de toutes couleurs valent 22 cts, pour 10 cts.

Un beau lui de Corde de couleurs importé di. ct tement de Farie valant >" 1x,

pour 25 cts. seulement.

Co
Alpaca pole, valant 27 cts pour 11, 13 et 15 cte

; noir depuis 18 cts. en moanrant,

Paramata bo r valant 40 cle pour 2 cta,

Crépe depuis 45 cts, en montant,

Tolls pour rubes, \alaut 18 rts pour à

Merinon français de toutes coueur,
fy ts.
vulant 55 cts, pour SU cts. Getement

Mouserliv.e à rideaus depts § cto. en montaet.

Mousseline dour grands ridesux, valant 25 «ta pour 13 cts, #8 Mo:,taut

Point pour grants rideaux, valant 45 cta, jorur T5 cts, en montant

Un grand lot d'indiesmes anglaise et

Rerrirttes, de, uis 3 cle

Coton banc, double largeur. volant

Aussi Cetoas Jeune, Shirin gs et (3 tons

vad mmag"", depuis 20 cte. en montant.
francaise 1alant 15 cts pour § «t-

20 «ta, pour [3 cts seulement,
à tlywr, Toutes uarclan :- -

potre Etablise-mert wut a is même reduction,

A I'Enscigne du Steamship

Chez THOMAS McGORD
233, rue St. Valier, Quebec.
 

 

 

   

 

   

 

  

On trouvera toujours l'assertiment le

blement de chambr»s à coucher, de =

Toute commande pour ls [ore de 18}

soin.

PR A JL'ENSEIGNE DU PIED DE, _
COUCHETTE

- 287.frue'St. Joseph, St. Roch

*

NJ
  

 

Jus complet de meubles, tris que à
de <aiie à diner, ete , etc.
1id aux; corniches, sera ex-rnt € aric

Toutes sortes d'ouvrages «n bois seront exécutés avec pre mptitnde of a des

x défient toute compétition.

nnments en marbre, qu':l peut vcodie à trés bonnes conditions

Une visite est respectueasement sollicitée.

©. oO.

Québoe, 22 juillet 1880.

Kane
CHEMIN DB FER

DB

Levis et Kennebec.

A PARTIR DE

Lundi, 88 juin

Mists, Malle.
Laissant Lévis
pour 6t Joseph 9 90 À. M. 4.00 P. M

Arrant à
Joseph. ..…..12.20 P. M. 7.08 ©

Laissant 88. Jo.
wph pour Lé
vis... » … 6.00 P.M COOAM.

Atgivantà Lévis. 6.00 + 500 +

P. 8. Leo présent terminva de cette
Vi dot situé À 11 milice 0 "lement don

res mines d'er Chaud.ère. De.
* chagre ” sont à la dis, osition des pas-
sagers à l’arrivée de « haque train.

Billet de retour pour 81 Joseph,
1000 CI8068. 00 vee socves serene § 2,00
. …  » meclame 1.80

ROBERT SMITH, Lévis, 38 jum1880, Gésat

 

BEDARD

Grande Exposition

DE LA PUISSANCE
va LDS

Terrains de l'Exposition l'ro-

vinciale, Avenue Mont-Royal,

Montréal.

Cotte Rapesition s'ouvrirs

MARDL le 14 SEPTEMBRE
BS sere close

VENDREDI, le 24 SEPT.
A DEUX HEULES P M.

920,000 offertes en prix!

Lan «ntrées doivent dire fritea aus

bureaux des Recrétuires, à Montr: al, 4

où avant les jours mentionnés plus bas,

savoir ~ Pour les ( hereux, Be-taus,

Moutons, Cochons, Volailles, In'tru-

ments aratoires ot produits de la Laite-

rie, juequ’à

SAMEDI, le 4 SEPTAXBRE

Pour les produite des Beaux-Ar%

Manufactures, Jostruments, Ma bin
Podies, eto., |

RAMEDI, le 28 AOÛT

On prit Se procurer des fabs de pris

14 des formiuies d'entrée en s’adremaut

aux Recrétalr 8.

Pour plus d'informattess, ande
sb

8. C. STEVENS N,

Bec, du Conseil den Arts «1 à anf,

Oud GEO LEULEH:,

Seo, du Conseil d'Agricuiturs. 23 jutllet.


